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Visitez le www.islamvictime.com,
un site bien fourni 

et régulièrement mis à jour. 
Très intéressant !

Même  le ciel a pleuré et a
laissé tomber des larmes
de sang!

ÂCHOURA, UNE TRAGÉDIE CONNUE DE L'UNIVERS

ÂCHOURA

Quand les étoiles sont apparues
en plein milieu de la journée !
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"Tout ce qui se fait au nom
des Ahloul Bayt (as)  ne

sera jamais vain", s'ex-
clame le très pieux Cheikh

Thierno Barro, chantre
particulièrement inspiré

de l'Imam Hussein pour
qui ses poèmes en langue
arabe ne se comptent pas.
Et d'ajouter : "Hussein est
le plus grand martyr de
l'humanité, il est donc le
plus grand sacrifice fait
pour la plus noble cause,
celle de l'islam éternel. Ré-
jouissons-nous que le Pro-
phète Mouhammad se soit
manifesté à nous en ce jour
où nous offrons notre sang
pour son petit-fils..."
Ces propos traduisent une
réalité qui a rassuré plus
d'un à Kayes (Mali). Par-
tout sur notre continent, à
Abidjan comme à Dakar
en passant par Bamako,
Ouagadougou, Niamey,
Douala, Bujumbura, etc.,
les chiites ont organisé des

dons de sang le jour de
l'Âchoura, en souvenir de
celui de l'Imam Hussein,
des membres de sa famille
et de ses compagnons
versé à Karbala. 
À Kayes, vieux fief des
voies soufies (Tariqas) de
la tidjaniya, khadriya, etc.,
la science de la numérolo-
gie islamique est un phare
qui guide. Après le don de

sang dans la matinée du 10
Moharram, il a été compté
exactement 92 poches de
sang, nombre-valeur du
nom Mouhammad en
arabe. Pour tous, le Messa-
ger est venu témoigner sa
solidarité à ceux qui com-
mémorent le martyre de
son petit-fils. Plaise à Allah
qu'il en soit ainsi!

Dr. Moussa E. Touré

D
âroul Qhour'ane, la
Maison du Coran, a
organisé durant le

mois de Moharram des
séances d'écoute et
d'échanges en son siège de
Fadjiguila-Nafadji, ban-
lieue-est de Bamako.  Ob-
jectif : expliquer les
raisons du soulèvement de
l'Imam Al-Hussein afin de
contrer la vie dissolue et la
mécréance que le maudit
Yazid et cohortes ont déve-
loppée dans l'islam.   
L' institution islamique,
qui a vocation de faire
connaître le livre saint par

l'enseignement et les for-
mations, a choisi des expo-
sés basés sur le Coran. Dr.
Cheikh Daoud Diakité, le
directeur de céans, ex-
plique ce choix par le fait
que tout est dans le livre
d'Allah et qu'il faut donc
utiliser sa lumière pour
éclairer les évènements,
passés et présents. Dans
cette tâche, il fera appel à
Cheikh Yacoub Doucouré,
expérimenté dignitaire re-
ligieux de 73 ans à la haute
personnalité reconnue par
tous. Qui, mieux que
Cheikh Doucouré, savant

d'une vaste érudition, peut
expliquer le sens de
l'Âchoura aux masses en
des termes simples et in-
telligibles par tous?
C'est ainsi que, pour dé-
crypter l'essence de l'être
de l'Imam Al-Hussein, les
indications du saint Coran
seront mises en avant, ex-
pliquées et discutées. On
peut citer, entre autres, le
verset 23 de la sourate 33 :
"Il est, parmi les croyants,
des hommes qui ont été
véridiques dans ce sur quoi

ils ont fait un pacte avec
Dieu. Tel est, donc, qui a
achevé le terme de sa vie,
et tel qui attend; tandis
qu'ils n'ont varié d'aucune
variation. " Sublime verset,
en effet, pour saisir toute
la portée de la Révolution
de l'Imam Al-Hussein. 

Dr. Moussa E. Touré

J
eune chiite ma-
lien travaillant à
Libreville (Répu-

blique du Gabon) de-
puis plusieurs années,
Maciré Diakité est re-
venu passer quelques
jours de vacances au
pays natal. Pas par
nostalgie ou pour se
reposer un peu. Il est
tout simplement venu
se mettre la corde au
cou par Mademoiselle
Aminata Gary. 

La cérémonie du ma-
riage a eu lieu le jeudi,
19 septembre 2019, à
Youri, une commune
dans la préfecture de
Nioro du Sahel, région
de Kayes. C'était de-
vant une foule nom-
breuse de parents et
d'amis. 
La rédaction du jour-
nal La Sakina-Achoura
souhaite au couple un
heureux ménage et
plein de bonheur.

Clin d’œil
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DON DE SANG LE JOUR D'ÂCHOURA À KAYES

LE NOBLE PROPHÈTE S'EST MANIFESTÉ PAR 92!

62 72 52 96

CARNET ROSE
MACIRÉ DIAKITÉ S'EST
MIS LA CORDE AU COU!

ÂCHOURA 

POUR ÉCLAIRER LA RÉVOLUTION DE L'IMAM
AL-HUSSEIN À LA LUMIÈRE DU SAINT CORAN
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Nous sommes au mois de Safar. Il
est conseillé de donner plus d'au-
mônes, de lire des invocations et
le Coran.
Voici l`invocation à lire durant
chaque jour de ce mois Safar :
Yâ Chadîd-al- qhouwâ, wa yâ
Chadîd-al-Mihâli !
(Ô Toi dont le châtiment est sé-

vère ! Ô Toi dont les forces sont re-
doutables !)
Yâ `Azîzou, yâ `Azîzou, yâ `Azî-
zou !
(Ô Tout-Puissant ! Ô Tout-Puis-

sant ! Ô Tout-Puissant !)
Zallat bi-`azomatika jamî`ou khal-
qika,
(Toute Ta créature s'est humiliée
devant Ta Grandeur,)
fa-kfinî charra khalqika,
(épargne-moi donc le mal de Ta

créature,)
yâ Mouhsinou, yâ Moujmilou, yâ
Moun`imou, yâ mouf-zilou,
(ô Toi le Bienveillant, ô Toi, l'Obli-

geant, ô Toi, le Bienfaiteur, ô Toi,
le Pourvoyeur des faveurs !)
yâ lâ ilâha illâ Aneta Soubhânaka
innî kounetou min-az-zâlimîna
(Ö Toi, en dehors de Qui il n'y a

de divinité que Toi ! "Gloire à Toi !
J'étais au nombre des injustes".)
Fa-stajibnâ lahou wa najjaynâhou
min-al-ghammi wa kazâlika
nounjî-al-mou'minîna.
("Nous l'exauçâmes, Nous le sau-
vâmes de l'angoisse. Ainsi sau-
vons-nous les croyants".)
. Wa çollâ-llâhou `alâ Mouhamma-
din wa âlihi-t-tayyibîn-a-t-tâhirîn-a. 
{ Allah a prié sur Mouhammad et
sur les Membres purs et purifiés
de sa Famille).
Il y a plusieurs événements histo-
riques durant ce mois :
Le 1er du mois :

Au jour de l'an 37 de l'hégire dé-
buta le combat dans la guerre dite
de Çiffine (qui opposa les parti-
sans de Mo'âwiyah, fils d’Abou
Soufiane, à l'armée de l'Imam Ali
Ibn Abi Taleb).
Selon plusieurs sources, c'est
aussi un 1er de ce mois de l'an 61
de l'hégire que, 20 jours après le
massacre de la famille du Pro-
phète (sawas) le jour d'Âchoura, la
tête du Maître des Martyrs, l'Imam
al-Hussayn Ibn Ali, assassiné et
décapité à Karbalâ', a été amenée
à Damas, accompagnée  de la fa-
mille de l'Imam Hussein, prison-
nière dans un état catastrophique,
mais fière et courageuse.
Dans ce lot de prisonniers de
guerre figurait une petite fille du
nom de Soukeina, la fille de
l’Imam Hussein.On l'appellait
aussi Roukhaya et elle n`avait que
4 ans. Elle avait déjà trop souffert
de la perte de son père et elle a
été en plus maltraitée durant le pé-
nible voyage. Une nuit, elle s’est
réveillée en pleurant disant à sa
tante Zaynab, la fille de Fatima :
"Ma tante ! Dans mon rêve, j'ai vu
mon père ! Je ne l'avais pas vu de-
puis qu'il m'a quitté ce jour horri-
ble... Alors, je lui ai tout raconté,
tout ce que nous avons enduré
jusqu'à aujourd'hui. Il m'a dit : -
Roukhaya, tes souffrances ont
assez duré ! Roukhaya, ma fille
chérie, je suis venu te chercher !»
Roukhaya éclata en sanglots.
Alors, toutes les femmes et les en-
fants se mirent aussi à sangloter.
Yazid, le tyran calife qui passait à
ce moment-là près d'un soupirail
de la prison, demanda ce qui se
passait. Des gardes lui dirent que
Roukhaya, la fille de l'Imam Hus-

sein, voulait voir le visage de son
père. Yazid donna des ordres. Des
gardes entrèrent prestement  dans
le cachot. L'un d'eux portait un pla-
teau d'argent recouvert d'une
étoffe de tissu. Le garde déposa le
plateau devant Roukhaya. Il retira
l'étoffe. La torche que brandissait
le garde éclaira la tête de l'Imam
Hussein. Roukhaya s'empara de
la tête de son père. Elle la serra
contre elle, l'embrassa comme elle
l'avait embrassée des milliers de
fois quand il était vivant. Au bout
d'un moment, ses sanglots se cal-
mèrent.
Dame Zaynab s'approcha de Sou-
keina qui était immobile, recro-
quevillée autour de la relique de
l'Imam Hussein.
- Roukhaya, ma fille, ne reste pas
ainsi courbée sur la tête de ton
père.
Soukeina ne répondait pas. Zay-
nab voulut secouer doucement
l'épaule de l'enfant. Mais Soukeina
avait cessé de vivre. Son père tant
aimé avait tenu la promesse qu'il
lui avait faite en rêve. Maintenant
elle était avec lui, au Paradis.
Sa tombe est à Damas en Syrie
d’aujourdhui ,un lieu de visite.
Le 3 Safar : Il est recommandé
d'accomplir en ce jour deux rak'ah
de prière : dans la première, on ré-
cite la sourate al-Hamd (al-Fâti-
hah) et la Sourate al-Fath (No 48),
et dans la seconde la sourate al-
Hamd et la sourate al-Tawhîd.
Après quoi, on récite cent fois la
prière sur Muhammad (sawas) et
sur sa Famille (Allâhoumma çolli
`alâ Mouhammadine wa Âli Mou-
hammadine (Ô mon Dieu ! Prie
sur Mouhammad et sur sa Fa-
mille), ensuite, on récite l'istighfâr

(Astaghfiroullâha Rabbî wa atoû-
bou ilayhi (Je demande pardon à
Allah et je me repens auprès de
Lui). On demande à Allah enfin
d'exaucer ses vœux.
Parmi d’autres évènements histo-
riques de ce mois, on peut noter :
Le 28 Safar : C'est le jour anniver-
saire du décès du Sceau des Pro-
phètes, notre Noble Prophète,
Mouhammad Ibn Abdoullâh
(sawas) (décédé le lundi 28 çofar
de l'an 10 de l'hégire, selon cer-
taines sources et, selon d'autres,
le 12 rabi-awal) à l'âge de 63 ans.
L'Imam Ali (as) s'occupa alors du
lavage rituel de son corps (ghusl
al-mayyet), de son embaume-
ment, de son enveloppement.
Puis, il pria sur lui. Ensuite, les
Compagnons vinrent par fournées
prier sur lui individuellement.
Après quoi, l'Imam Ali (as) l'enterra
sur place (l'endroit même où il était
décédé). Anas Ibn Mâlik témoigne
: "Lorsque nous avons terminé
l'enterrement du Prophète (P), Fâ-
timah est venue vers moi et m'a dit
: "Comment avez-vous pu jeter de
la terre sur le visage du Messager
d'Allah?" Ensuite, elle se mit à
pleurer et dit : "Ô mon père! Ô
celui qui a répondu à l'appel du
Seigneur Qui l'a appelé auprès de
lui ! Ô mon père ! Que tu es près
de ton Seigneur!". Puis, selon un
récit digne de foi, elle ramassa
une poignée de terre de la sainte
tombe et y posa ses yeux en réci-
tant quelques vers plaintifs et élé-
giaques. 

- Le 7/ou28 du mois de Safar :
C'est le jour anniversaire du mar-
tyre de l'Imam al-Hassan Ibn Ali,
al-Moujtabâ (as), le petit-fils du
noble Prophète (sawas), décédé
en l'an 50 de l'hégire. Le même
jour de l'an 128 naquit l'Imam
Moûssâ Ibn Ja'afar-Sadiq (as),
près de Médine. 
- Le 20 Safar : C'est l'anniversaire
du quarantième jour du martyre de
l'Imam al-Hussain (as), le petit-fils
du Prophète (sawas). Ce jour
marque aussi l'anniversaire de la
venue du Compagnon Jâbir Ibn
Abdoullâh al-Ançârî, à Karbalâ',
pour visiter la tombe de l'Imam al-
Hussain (as), le premier à avoir ef-
fectué cette visite depuis
l'assassinat du petit-fils du Pro-

phète (sawas). Il est donc très re-
commandé de se rendre ce jour à
Karbalâ'. auprès de sa tombe.
Ainsi, depuis 14 siècles, chaque
année des milliers des musulmans
participent à cette visite pieuse
pour garder vivant à l'esprit le
message du maîtresdes martyrs,
Al-Hussein, à  savoir le vrai Dji-
had, le courage, la résistance et le
sacrifice pour la cause d`Allah, la
lutte contre les tyrans (comme son
grand-père (sawas) l'a ordonné).
Je voudrais terminer en invitant les
musulmans à toujours penser au
martyre de l'Imam Al-Hussein et
aux raisons qui ont motivé son
soulèvement. 

Propos rassemblés 
par Ali Tolofoudié 

Entretien de SAFAR
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À cette grave question, répon-
dons sans hésiter qu'ils sont in-
déniablement des
dissimulateurs de vérités, des
négationnistes fieffés, donc des
falsificateurs et des menteurs
patentés. Appelons le chat par
son nom, nous n'avons pas
d'autres choix si nous craignons
Allah qui nous enjoint : "Et ne
mêlez pas le faux à la vérité. Ne
cachez pas sciemment la vérité"
(sourate Al Baqarah, verset 42).
Après avoir rappelé la vérité di-
vine, posons la question de sa-
voir si oui ou non les prétendus
sunnites ignorent la personna-
lité et le haut rang d'Al-Hous-
seyn et des membres de sa
sanctifiée famille, de son grand-
père Mouhammad à son descen-
dant l'Imam Al-Mahdi (ajfs). I
Disons qu'ils les connaissent,
ainsi que dirait l'expression co-
ranique, comme leurs propres
enfants. Seulement, la vérité,
qu'ils n'avoueront pas, est qu'ils
veulent coûte que coûte privilé-
gier les Sahabas au détriment
des Imams purifiés de purifica-
tion totale par Allah, quitte à
s'accrocher à des mensonges
éhontés, le plus souvent avec ar-

rogance, insolence et effronte-
rie. 
Entre le jour d'Âchoura et le jour
de l'Arba'in qui a lieu le 20 Çofar,
demandons aux dérapés sun-
nites s'ils ne connaissent pas
Ibn Athîr et Ibn Abbas, au moins
les deux. Ils répondront avec en-
thousiasme : "Ibn Athîr  fait par-
tie des meilleurs commentateurs
du saint Coran ; il est d'une cré-
dibilité à toute épreuve. Quant à
Ibn Abbas, sa parole est d'or, ja-
mais il ne rapporte du faux.
Donc, dès qu'il apparaît dans un
"isnad" (chaîne de transmis-
sion), il y apporte le cachet de
l'authenticité..." 
Alors, épouillons un peu nos im-
possibles frères sunnites. Ibn
Athîr atteste que soutenir Hous-
seyn est un devoir, en citant le
père de Ach'ath Ibn Samih qui a
dit : "J'ai entendu le Messager
de Dieu dire : - Mon fils (c'est-à-
dire Housseyn) sera assassiné
sur une terre dénommée Kar-
bala. Quiconque l'y verra, qu'il le
soutienne". Ibn Abbas, quant à
lui, il dit : "J'ai vu un jour le Pro-
phète (sawas) en rêve, débraillé
en milieu de journée et couvert
de poussière. Il avait en main un
récipient. Et Il (sawas) a dit :
"Ceci est le sang de Housseyn et
de ses compagnons. Je n'ai pas
arrêté de le ramasser (reccueil-
lir) toute la journée". Ammar, un
compagnon de Ibn Abbas, dit :
"Nous avons marqué ce jour et
avons trouvé plus tard que
Housseyn avait été tué ce jour
même " (voir Mousnad Ibn Han-
bal, éd. Risâla, V.4, PP.59-60, ha-
dith 2165). Le hadith est, je cite :
"authentique".  Le Messager

(sawas) a dit : "Celui qui me voit
en rêve m'a vraiment vu car le
diable ne peut prendre mon ap-
parence" (Sahih Mouslim, hadith
2266). Abou Qoubeyl rapporte
aussi : "Lorsque Housseyn ibn
Ali a été tué, le soleil a disparu
de telle sorte que les étoiles sont
apparues en plein milieu de la
journéé, tant et si bien qu'on a
cru que le jour du Jugement était
arrivé" (voir Majma'ou Zawâid,
éd. Al 'ilmiyya, V 9,  P.230, hadith
15163). L'auteur dit : "Les rap-
porteurs de ce hadith sont tous
dignes de confiance". Le Messa-
ger (sawas) a quitté son Paradis
pour se trouver à Karbala le jour
d'Âchoura. Il faut noter que, des
plus anciens aux tout récents
commentateurs de hadiths du
monde sunnite, aucun n'a remis
en cause l'authenticité de ces
hadiths. Incapables de les réfu-
ter, ils vont tous s'aggripper au
faux hadith qui prétend que c'est
grâce aux Juifs que le noble Pro-
phète a eu connaissance de
l'Âchoura. Le comble!
Toi, le faux guide religieux bardé
ou pas de diplômes de la trom-
perie, n'as-tu pas honte de conti-
nuer à mentir aux masses
ignorantes qui te prennent pour
modèle ?  Toi, le fidèle qui suit
ton guide malhonnête comme un
mouton de Panurge, es-tu obligé
de continuer à admettre le faux
et persévérer dans l'erreur, donc
dans l'égarement? Dois-tu sui-
vre le Messager d'Allah (sawas)
en devenant  triste pour Hous-
seyn et les martyrs de Karbala,
ou te crois-tu contraint de suivre
le petit imam menteur de la mos-
quée d'à côté ?

AU COEUR DU DÉBAT
ÂCHOURA

Quand les étoiles sont apparues en plein milieu de la journée !

Par Ben Diom

QUESTIONS À DR. FADHEL AL-FARAJ

MOIS DE SAFAR : APERÇUS UTILES

Est-il réellement possible que ceux-là qui prétendent être les sunnites,
en tout cas qui se font désigner comme tels, avec l'arrière-pensée d'ex-
clure tous les autres musulmans de la SUNNA prophétique, ignorent la
réalité de l'Âchoura? 

Bon sang ne ment pas, dit
l'adage français. Nous dirons
que celui du noble Prophète

Mouhammad recèle des vertus à
nulle autre pareille. La conduite de
la noble Zaynab al-Khoubra nous
en donne l'illustration. 
Fille de l'Imam Ali Ibn Abi Talib et de
Fâtimatou-Zahra, elle a dans ses
gènes et dans ses veines la no-
blesse, la grandeur d'âme, la di-
gnité et la bravoure. Le 10
Moharram de l'an 61 de l'Hégire,
elle assiste, en direct par un après-
midi torride surchauffé par un soleil
brûlant d'aplomp la terre désertique
de Karbala, à l'horrible décapitation
de son frère aîné, l'Imam Al-Hus-
sein (as). Une soeur, autre que
celle qui a le sang prophétique
dans ses veines, qui aurait assisté
à une scène aussi cruelle, perdrait
ipso facto la tête.  Mais un coeur et
un esprit en permanence arrimés à
Allah ne sauraient perdre la tran-
quillité. Buvant le calice jusqu'à la
lie, Zaynab al-Khoubra va consa-
crer le reste de ses énergies à dé-
fendre sa famille, celle
d'Al-Hussein.  
En effet, lorsqu'énivré par l'odeur
du sang de l'Imam Al-Hussein qu'il
venait de décapiter,  le maudit
Chimr s'introduit sous la tente où
L'Imam Ali Zaïn Al-Abidine, celui-ci
était étendu sur un matelas, ma-
lade couché et qui n'avait pas pu
participer à la bataille. L'assassin,
en le voyant,  dit à ses hommes :

«Tuez celui-là» et ses compagnons
lui répondirent : «Louanges à Dieu!
Tueras-tu un petit jeune malade qui
n’a pas participé aux combats?»
En entendant cela, Zaynab bint Ali,
mue par l'instinct de tante, vint se
dresser devant Chimr et lui dit : «Je
jure par Dieu qu’il ne sera tué sans
que je le sois aussi. Laisse-le tran-
quille...Si tu veux le tuer, tue-moi
avec lui». C'est grâce à ce com-
portement héroïque digne de la fille
d'Ali et de Zahra que la vie du qua-
trième Imam a été épargnée et que
la lignée prophétique a pu conti-
nuer, attestant la parole divine que
Mouhammad ne sera pas "abtar".
Ce qui, jusqu'à la fin des temps, de-
meurera, à travers Seyda Zaynab
al-Khoubra, une fierté à toutes les
femmes croyantes. Et aussi un vrai
motif d'espoir et d'espérance.
La bravoure de Zaynab al-Khoubra
se fera  davantage valoir à Damas
où, enchaînés comme de vulgaires
prisonniers, les membres de la fa-
mille prophétique seront ignoble-
ment conduits devant le maudit
Yazid dans son palais.

Là, on la croyait exténuée, abattue,
démoralisée, sans défense. Le
maudit Yazid en prendra plein la fi-
gure. Écoutons Zaynab al-Khou-
bra, affrontant vis-à-vis le
commanditeur du meurtre de son
frère aîné  : "Si tu penses que nous
sommes un gain que tu viens de
réaliser, tu ne tarderas pas à

constater que nous sommes une
perte que tu as subie. C’est à Allah
que nous adressons nos plaintes.
Allah ne traite jamais ses serviteurs
injustement. Déploie donc tes four-
beries et tous tes efforts. Par Allah,
tu n’arriveras pas à effacer notre re-
nommée. Tu n’anéantiras pas notre
Révélation. Tu n’atteindras jamais
notre rang et tu n’arriveras jamais
à laver ta honte. Tes avis sont erro-
nés. Tes jours, lorsque le crieur
criera, sont comptés et les armées
que tu rassembles seront disper-
sées. Que la malédiction d‘Allah
soit sur les injustes! Gloire à Allah
qui a donné au premier d’entre
nous le bonheur et au dernier parmi
nous le martyre et la miséricorde. Il
est Tout Puissant et Tout Miséricor-
dieux! Allah nous suffit ! Quel ex-
cellent Protecteur ! »

Lalla Mariam Diallo
Présidente de l'association

"AT-TÔHIRA"

SEYDA ZAYNAB AL-KHOUBRA
SOEUR, TANTE, HÉROÏNE  ET HISTORIENNE 

Sans Seyda Zaynab al-Khoubra, l'histoire de la tragédie de Karbala
n'aurait pas été probablement connue suffisamment. Le destin a fait
jouer par la petite-fille du plus grand Prophète un rôle à plusieurs fa-
cettes.
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Lorsque vous dites aux wah-
habo-salafistes qu'ils sont, de
toute évidence, les ennemis
du noble Prophète et de sa
sainte famille et qu'ils ne
sont donc que les partisans et
les alliés déterminés de ceux-
là qui ont commis des torts
imprescriptibles contre Allah
et Mouhammad wa Ahlibay-
tihi, ils protestent de leur
bonne foi, jurent par tous les
démons de l'univers qu'ils
sont sur la bonne voie en de-
hors de laquelle toute autre
croyance est hérétique, par
conséquence menant à l'en-
fer. Et dans leurs cris d'or-
fraie, ils vont jusqu'à vous
insulter, à jeter même sur
vous l'implacable anathème
de damné voué aux gémo-
nies. 
Pourtant, ce sont bien eux
qui, depuis des siècles, sont
dans le mensonge, et ce sont
bien eux qui s'entêtent dans
le blasphème contre Allah,
Son Prophète et les Ahloul
Bayt du Messager, Sceau de
la prophétie. Rien que la
question de l'Âchoura suffit à
prouver leur hostilité sécu-
laire  (irréformable à jamais
?) à tous les mérites singu-
liers et propres à Mouham-
mad et à sa famille. Ils sont
toujours du côté des ennemis
de la famille prophétique,
quitte à inventer et légitimer
des hadiths et autres récits
dont la fausseté apparaît à la
lumière du saint Coran.
Pourquoi ne veulent-ils ja-
mais prendre en compte les

formulations du saint Livre
alors qu'Allah les invite à y
recourir, et aussi au pro-
phète, chaque fois que des
divergences apparaissent au
sein de la communauté ?
Ainsi, au fil du temps, à l'ex-
ception notoire des wah-
habo-salafistes, toutes les
écoles islamiques, et aussi les
chrétiens, les bouddhistes
ainsi que les non-croyants
mêmes, sur toutes les terres,
admettent la réalité
d'Âchoura comme étant la
tragédie qui a eu lieu dans le
désert de Karbala (Irak) le 10
Moharram de l'an 61H (10
octobre 680), tragédie dont
l'horreur se traduit par la dé-
capitation de l'Imam Al-Hus-
sein, le massacre inouï des
membres de sa famille et de
ses compagnons. Pour réfu-
ter cette horrible vérité histo-
rique, tournant le dos aux
éclairages du saint Coran, les
wahhabo-salafistes légiti-
ment des sornettes inventées
de toutes pièces, les unes
plus farfelues que les autres.
Avant de discuter leurs falla-
cieux arguments qui ne font
que noyer le poisson, met-
tons l'accent sur l'Histoire et
les faits qu'elle valide.
Âchoura est totalement in-
connu des Juifs ; leur calen-
drier ne l'a jamais connu, à
fortiori le mentionner.
Toutes les fêtes juives sont de
notoriété. L'État d'Israël et
les communautés juives à
travers le monde les célè-
brent régulièrement. La plus

grande de leurs fêtes est Yom
Kippour, la fête du pardon.
L'amalgame sciemment
mensonger qui veut s'ap-
puyer sur le jour de la noyade
du Pharaon comme étant le
jour de jeûne par excellence,
donc Âchoura, n'est nulle-
ment justifiable chez les
Juifs. Si cet évènement avait
été, depuis ce jour J, le dé-
part d'un jeûne de remercie-
ments à Allah, il aurait été
perpétué jusqu'à au-
jourd'hui. Mais la vérité est
que, dans la perspective de
Dieu, c'est le sauvetage du
corps du Pharon qui est le
signe divin profitable à la
postérité, à l'humanité. Les
Juifs n'ont en conséquence
jamais prétendu à un
Âchoura. Ni l'Ancien Testa-
ment, ni le Nouveau Testa-
ment ne mentionnent un
jour d'Âchoura. Par contre, la
Bible fourmille de données
quant à un évènement tra-
gique  dont le théâtre se situe
sur les rivages de l'Euphrate,
fleuve qui passe effective-

ment par Karbala. La Bible
n'a-t-elle pas aussi men-
tionné le Paraclet?
Il n'y a pas, dans l'Histoire
universelle des religions un
Âchoura (dixième jour )
autre que le 10 Moharram de
l'an 61H (10 octobre 680).

FALSIFICATIONS 
ÉVIDENTES 

Les arguments des wahhabo-
salafistes sont tirés de leurs
Sahih Boukhari et Muslim,
deux ouvrages certes volumi-
neux, mais pleins de contra-
dictions. Même  en accordant
d'office la bonne foi à ceux
qui puisent aveuglément
dans ces deux productions,
leur erreur fondamentale est
de vouloir élever les deux
œuvres imparfaites à une
hauteur quelque peu proche
du saint Coran. C'est mal-
heureusement une concep-
tion blasphématoire. 
Les contradictions dans Bou-
khari et Muslim sont telles
que les deux ouvrages de-
vraient être logiquement
classés apocryphes.  Mais,

tout comme il n'y a pas pire
sourd que celui qui ne veut
pas entendre, il n'y a pas non
plus pire aveugle que celui
qui ne veut pas voir. Consi-
dérons une de leurs bases, le
hadith de Mouslim (chapitre
du jeûne) qui dit : "Le Pro-
phète (sawas) est venu à Mé-
dine trouver les Juifs en train
de jeûner le 10 Moharram. Il
leur demanda et ils répondi-
rent que c'est le jour où
DIEU sauva  le Prophète
Moûssa  (as) en noyant Pha-
raon. Alors, le Prophète
Mouhammad  (sawas) jeûna
ce jour et ordonna de le jeû-
ner, puis il ajouta : "Si l'an-
née prochaine me trouve en
vie, je jeûnerais le 9 et le 10".
Mais il mourut avant".

LE SAINT CORAN, LE
PHARE

Tout hadith qui contredit le
saint Coran, fût-il joliment
écrit, au besoin à l'eau de
rose, et même rapporté par
l'ensemble des humains et
des djinns, doit être pure-
ment et simplement rejeté. Il
ne saurait être autre chose
que du faux. Or, le hadith
cité, lu à la lumière cora-
nique, est un faux évident. Il
n'a jamais plu à Allah qu'un
prophète, qui plus est Mou-
hammad, prenne ses direc-
tives et préceptes,
quintessences de la religion,
de quelqu'un d'autre que
Lui-même. Seul Lui, Allah,
révèle à Mouhammad qui ne
peut qu'agir conformément à
la Révélation. Là-dessus, le
saint Coran, par la parole at-
tribuée à Mouhammad, est
sans ambiguïté : "... Je ne fais
que suivre ce qui m'est ré-
vélé..." (Sourate 46, verset 9).
Allah est même menaçant
quant à toute volonté d'in-
venter des pratiques ou d'en
prendre chez autrui : " - Et si
celui-là avait forgé quelques
paroles à l'encontre de Nous,
- certes, Nous l'aurions saisi,
de la main droite,
- ensuite, Nous lui aurions
coupé l'aorte!
-Puis, nul de vous n'aurait su
empêcher cela.
- Voilà en vérité un rappel,
pour les pieux!" (Sourate 69,
versets 44 à 48). Parlant des
Juifs, Allah dit : "Ceux des
Enfants d'Israël qui ont
mécru ont été maudits par la
langue de Daoûd et de Issâ
Ibn Mariyam. Parce qu'ils
désobéissaient. Et ils trans-
gressaient, en effet." (Sou-
rate  5, verset 78). Le
penchant à la désobéissance
et aux transgressions des
Juifs est par ailleurs forte-
ment souligné au verset 6 de
la sourate 61, remontant déjà
à l'ère, voire à la fin, de la
mission messianique de Issâ
Ibn Mariyam : "Et quand
Issâ Ibn Mariyam dit : - Ô
Enfants d'Israël, je suis vrai-
ment un messager de Dieu à
vous, confirmateur de ce
qu'il y a devant moi de par la
Thora, et annonciateur d'un
messager à venir après moi,
dont le nom sera Ahmad (le
Très Glorieux)!... Puis,
quand celui-ci vint à eux avec

des preuves, ils disent -
"C'est de la magie mani-
feste!". 
On comprend que les Juifs
ont si été ancrés dans la ré-
bellion contre Dieu, que
leurs prévarications multi-
ples, loin de s'estomper dans
le temps, se sont au contraire
constamment multipliées et
renouvelées, au point de
n'avoir que mépris pour les
préceptes de la Thora, de
l'Évangile et, suprême sacri-
lège, ils ont rejeté Mouham-
mad dès qu'il fut envoyé.
Raison, entre autres, pour la-
quelle, sans doute, les Juifs
sont le peuple le plus inter-
pellé dans le saint Coran par
Allah.
Raisons nombreuses qui ont
motivé la générosité du Sei-
gneur suprême, qui a envoyé
Mouhammad comme miséri-
corde à l'univers entier, de
mettre en garde les croyants
contre l'égarement des Juifs.
Et curieusement, ce sont les
wahhabo-salafistes entrés
par effraction dans la com-
munauté des croyants qui
prétendent que Mouham-
mad a incidemment connu
Âchoura grâce aux Juifs, les
a imités et a enjoint de les
imiter. Quel blasphème !
À Son noble Prophète Mou-
hammad, Allah dit : "Et les
Juifs ne seront jamais
contents de toi, les Naza-
réens non plus, jusqu'à ce
que tu suives leur religion. -
Dis : "La guidée de Dieu, oui,
voilà la guidée". Et si tu suis
leurs passions après qu'il
t'est venu de la science, tu ne
trouveras en Dieu Patron ni
Secoureur" (Sourate 2, verset
120). Ceci, de toute évidence,
a été destiné, en exclusivité,
au noble Prophète Mouham-
mad qui, sur la dernière
année de sa vie d'après ce
que narrent Boukhari et
Muslim, ne peut oser puiser
quoique ce soit chez les Juifs. 
Aux croyants que nous
sommes, disons ordinaires,
Allah fait l'exhortation sui-
vante  : "Oh les croyants! Ne
prenez pas pour amis les
Juifs et les Chrétiens; ils sont
amis les uns des autres. Et
celui d'entre vous qui les
prend pour amis, eh bien oui,
il est des leurs. Non, Dieu ne
guide pas le peuple prévaica-
teur" (Sourate 5, verset 51).
Voilà qui est suffisamment
indicatif, en fait d'énoncés
coraniques, nous semble-t-il,
pour jeter à la poubelle tous
les hadiths et autres récits
wahhabo-salafistes préten-
dant faire admettre Âchoura
comme un jour de fête et un
moment de remerciements
destinés à Allah. Les férus de
vérités et les sincères trouve-
ront facilement, grâce à
Allah, toutes les failles des
hadiths trompeurs. Mais
qu'il soit su que le plus court
chemin pour aller en enfer,
c'est d'emprunter  les che-
mins tortueux tracés par les
ennemis indécrottables de
Mouhammad wa Ahlibaytihi. 

Amadou Diallo

HISTOIRE
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LE JEÛNE DU JOUR D'ÂCHOURA PAR LES JUIFS

LA PERSISTANCE D'UN BLASPHÈME CONTRE ALLAH ET SON PROPHÈTE 
Mentir et attribuer le mensonge à Allah et à Son Prophète est un énorme tort que l'on fait contre
soi-même. C'est curieusement ce que font les sunnites, en tout cas les wahhabo-salafistes, à pro-
pos de l'Âchoura. 

"Une nuit, quand je me suis
couché, j'ai vu en rêve la mort
de l'Imam Al-Hussein,
comme si j'étais avec lui sur le
champ de bataille et que
j'étais entouré d'ennemis de
tous les côtés. Lorsque je me
suis réveillé, j'ai décidé de tra-
duire la scène en un tableau.
Mais, chaque fois que je com-
mence à peindre, je me trouve
submergé par des sentiments
si étranges que je perds l'ins-
piration. Les épisodes me re-
venaient avec une émotion
tellement  saisisante que je
me sentais toujours  soudai-
nement plongé au coeur
même de l'action de l'époque.
La gravité et l'horreur de la
scène m'apparaissaient alors
dans une sorte de réalités pa-

ralysantes. Envahi donc par
une forte émotion,  je n'arri-
vais pas à terminer la pein-
ture.  Je continuai ainsi avec
cette affaire pendant six mois,
jusqu'au jour où, enfin, je pus
terminer l'oeuvre, telle que je
l'avais vécue en rêve.
La peinture achevée, j'ai  dé-
cidé d'aller à la ville de Kar-
bala pour rendre visite à
l'Imam Al-Hussein (que la
paix soit sur lui!). Quel bon-
heur j'eus alors!"
Ce témoignage des plus ré-
cents, au 21ème siècle,  atteste
à bien des égards que la révo-
lution husseinite demeurera
vivante tous les temps. Ne dit-
on pas que si l'islam est de
naissance mohammadienne,
il est d'éternité et de survi-

vance hussei-
nites? Dee V.
Pescual nous
rappelle d'autres
célèbres devan-
ciers non-musul-
mans qui ont
salué la révolu-
tion de l'Imam
Al-Hussein. Pour
Thomas Carlyle
(1795- 1881) :
"La meilleure

leçon qu'on tire de
la tragédie de Ker-
bela est que Hus-
sein et ses
c o m p a g n o n s
avaient une foi iné-
branlable en Dieu.
Par leur acte, ils
ont prouvé que la
supériorité par le
nombre ne compte
pas là où le faux et
le vrai se trouvent
l'un face à l'autre. La victoire
de Hussein, malgré le nombre
limité de ses compagnons,
m'étonne". Quant à Charles
Dickens (1812- 1870), il a
émis ce jugement  : "Si
l'Imam Hussein voulait faire
la guerre pour les objectifs
matériels, je ne comprends
pas pourquoi les soeurs,
femmes et enfants l'accompa-
gnaient. Alors, la raison nous
dit qu'il s'est sacrifié seule-
ment pour l'islam". Pour sa
part, le héros ibdien, Ma-
hatma Gandhi (1869-1948),
trouve en la révolte d'Al-Hus-
sein des motifs de victoire sur
les injustes : "J'ai lu avec at-
tention la vie de l'Imam  Hus-
sein, le grand martyr de
l'islam, et approfondi les

pages relatives à l'évènement
de Karbala. Il m'est claire-
ment apparu que si l'Inde
voulait devenir un pays victo-
rieux, elle devrait prendre
comme modèle l'Imam Hus-
sein". Le journaliste et écri-
vain libanais de confession
chrétienne, Antoine Bara (né
en 1943), dit à l'adresse des
musulmans  : "Si Hussein
nous appartenait, en son
nom, nous lèverions partout
un drapeau et une chaire dans
tout village pour appeler les
gens au christianisme au nom
de Hussein". 
Message ne peut être plus
clair. Il n'y a que les wahhabo-
salafistes qui n'en saisissent
pas le sens.

Oumar Dionfaga

L'IMAM AL-HUSSEIN, LE PLUS GRAND MARTYR DE L'HUMANITÉ

VU PAR LES NON- MUSULMANS 
Dee V. Pescual, jeune célèbre peintre italien contemporain, raconte comment il a connu la tragédie
vécue à Karbala par l'Imam Al-Hussein et ses compagnons.
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Je ne suis pas le premier à
mentionner ce que je vais
développer ici, je l'ai puisé
dans une source de
confiance, de surcroît  très
vieille. Ce n'est pas un
conte pour endormir les
enfants, non. C'est plutôt
une réalité qui va secouer
les esprits encore endor-
mis afin de les aider à sai-
sir le sens profond du
sacrifice salvateur qu'est le
martyre de l'Imam Al-
Hussayn (as) dont l'uni-
versalité est avérée.
Mais avant d'en arriver
aux larmes de sang du ciel,
je voudrais d'abord essayer
un développement sur le
sens sublime du sacrifice.
Il sera long, mais il sera in-
téressant, pas du tout en-
niyeux,  je l'espère.
Allah, l'Omniscient, qui a
envoyé Mouhammad Ibn
Abdallah comme prophète
et à titre de "miséricorde
aux mondes (l'Univers en-
tier)", est le Seigneur su-
prême dont les secrets
sont insondables. Qu'Il
soit loué à Sa juste dimen-
sion, Allah nous fait voir
Ses signes et nous favorise,
par l'intelligence dont il
nous a  dotés, à
comprendre autant les as-
pects apparents que ceux
ésotériques de certains
phénomènes qui jalon-
nent, depuis Adam, notre
existence. Il suffit de faire
effort de réflexion. Allah
Lui-même ne s'adresse-t-il
pas à "ceux qui réfléchis-
sent" dans le saint Coran?
Ainsi, le noble Prophète
Ibrahim Khalil a été sou-
mis à des épreuves extrê-
mement difficiles, d'abord
à accepter, ensuite à endu-
rer; le noble serviteur les a
toutes acceptées et endu-
rées. Allah lui fit alors l'in-
signe honneur de lui
accorder d'être Imâm,
terme coranique générale-
ment traduit en français
par "Guide", mais dont la
réalité dépasse de loin la
qualité d'un chef ordinaire
soumis à des passions
comme tout autre humain.
La réalité du mot est subli-
minale, enveloppée qu'elle
est  dans une spiritualité
dorée très élevée, pour que
tout nommé "Imâm"
puisse assumer pleine-
ment la charge de guider
les humains vers ce qui fait
accéder à la félicité éter-
nelle. Ladite charge est tel-
lement exaltante et
singulière, et combien  ex-
ceptionnellement valori-
sante, que le grand

prophète Ibrahim Khalil a
demandé à Allah, dans un
élan de joie et d'espoir que
l'on imagine aisément, de
faire aussi de sa progéni-
ture des Imâms. Mais la
charge, en vérité, est trop
lourde pour être confiée à
n'importe qui; elle ne peut
tout simplement pas, alors
nullement du tout, être dé-
volue à n'importe quelle
âme parmi les humains.
Notre Seigneur dut donc
calmer (arrêter net) l'en-
thousiasme de Son bien-
aimé prophète Ibrahim
Khalil. Voici le reçit du dia-
logue entre Allah et son
Messager dans le saint
Coran : " [Rappelle-toi]
lorsque ton Seigneur
éprouva Ibrahim en lui as-
signant certaines prescrip-
tions (éprouver par de
certaines paroles, par des
ordres). Lorsqu'il les eut
accomplies, Allah lui dit :
"Je te proclame Imâm
(Guide) des Humains".
Ibrahim dit : "Et ma pro-
géniture ?" Le Seigneur dit
: "Mon pacte n'inclut pas
les injustes" (Coran, sou-
rate 2, verset 124). En
clair, Allah dit à Son Mes-
sager que ce qu'il demande
pour sa progéniture est ab-
solument impossible à ac-
corder inconsidérément
car Allah ne conclut pas de
pacte (c'est-à-dire ne
confie pas sa mission à...)
avec des pervers, ceux qui
commettent des torts.
Pour bien comprendre le
message, admettons que
les prévaricateurs, ceux
qui ont déjà commis des
péchés grandioses, ne peu-
vent pas être chargés de
guider les humains, encore
moins les croyants. Or, la
nomination ou l'élévation
d'une personne à une
haute charge vient tou-
jours après constatation de
ses antécédents et de ses
états de service. Ceci est du
terre à terre dans la vie
courante, il faut y réfléchir. 
En considérant la vie anté-
rieure des Compagnons du
noble Prophète Mouham-
mad, il est évident qu'au-
cun parmi eux ne réunit en
lui les qualités exigées.
Non seulement aucun
d'eux n'est issu des fa-
milles prophétique anté-
rieures protégées par
Allah, mais en plus ils sont
tous coupables de vie dis-
solue dans leur jeunesse,
soit dans le commerce, soit
dans les bringues et ri-
botes, voire que certains
ont enterré vivantes leurs

propres filles, et encore.
Les faits sont têtus, l'His-
toire ne fait toujours pas
de cadeaux, elle n'est pas
non plus encline à accepter
les pourboires, ce qui l'em-
pêche de délivrer tous azi-
muts des certificats de
virginité.

LE SEIGNEUR INS-
PIRE DE SACRIFIER

LE FILS
Allah atteste que le grand
prophète Ibrahim Khalil a
accompli Ses paroles
éprouvantes et qu'Il a donc
fait de lui un Imâm. Quelle
est l'épreuve à laquelle
Ibrahim Khalil a été sou-
mis? Allah est sans doute
le mieux informé. Nous li-
sons dans le saint Coran
(sourate 37, As-Sâffât)  :
"98- Ils ont voulu sa perte,
mais Nous leur avons in-
fligé une défaite humi-
liante. 
99- Ibrahim dit : Je me
rends auprès de mon Maî-
tre, Il me guidera sur le
bon chemin.
100- Seigneur, accorde-
moi [un fils qui soit] parmi
les vertueux.!
101- Nous lui annonçames
la bonne nouvelle  : la nais-
sance d'un enfant très
sage.
102- Lorsque cet enfant at-
teignit, auprès de
son père, l'âge de marcher,
celui-ci lui dit : "Cher fils,
j'ai vu en songe que je de-
vais t'immoler. Qu'en
penses-tu?"
L'enfant répondit : " Cher
père, exécute l'ordre que tu
as reçu.Tu me trouveras, si
Allah le veut, de ceux qui
savent être patients."
103- Lorsque tous deux fi-
rent acte de soumission  et
qu'Ibrahim eut couché son
fils, front contre  terre,

104- Nous l'appelâmes : "Ô
Ibrahim! 
105- Tu as prouvé que tu
as cru à cette vision". C'est
ainsi que Nous récompen-
sons les bienfaiteurs.
106- En vérité, c'est là une
épreuve décisive. 
107- Nous avons racheté
son fils par une offrande
magnifique. 
108- Nous avons perpétué
son renom dans la posté-
rité. 
109- Que le Salut soit sur
Ibrahim!
110- C'est ainsi que Nous
récompensons les bienfai-
teurs. 
111- Il était en effet l'un de
nos serviteurs fidèles." 
Telle est, rapportée par
Allah Lui-même, l'épreuve
décisive à laquelle le noble
Prophète Ibrahim Khalil a
été soumis. Notons que
Son Seigneur lui deman-
dait de sacrifier  son en-
fant, celui-là pour lequel il
avait imploré la miséri-
corde divine; un enfant
donc tant aimé, choyé, au-
quel il tenait comme à la
prunelle de ses yeux, pour-
rions-nous nous exprimer
ainsi.

Mais Allah, satisfait de la
soumission de ses servi-
teurs, le père et le fils, dit

avoir racheté le fils par
"une offrande magnifique"
et "a perpétué son renom
dans la postérité". On sait
que le fils racheté est Is-
maïl, de qui descend le
Prophète Mouhammad.
L'orientaliste français,
Louis Massignon, traduc-
teur du saint Coran, a noté
qu'il existe une corrélation
entre le rachat d'Ismaïl et
le martyre consommé de
l'Imam Al-Hussein (qui est
l'offrande magnifique ).
L'intelligence commande
d'accepter que l'énormité
de la tragédie de l'Imam
Al-Hussein fait de lui une
offrande magnifique. Of-
frande magnifique parce
que ses effets bénéfiques
couvrent tout.
Le Prophète Mouhammad,
qui ne parle jamais de son
propre chef, se plaisait à
appeler Al-Hassan et son
frère Al-Hussein "mes en-
fants". Il les choyait à ce
point que s'ils montaient
sur son dos alors qu'il était
en prosternation, il ne se
relevait que lorsqu'ils des-
cendaient d'eux-mêmes.
Ibrahim Khalil était pro-
phète et père d'Ismaïl
comme Mouhammad était
prophète et père d'Al-Hus-
sein. Les gens d'Ibrahim
Khalil ont voulu le détruire
comme les Mecquois ont
voulu  détruire Mouham-
mad, qui dut s'exiler à Mé-
dine. Comme le Seigneur a
mis en échec les complots
des ennemis d'Ibrahim
Khalil, Il a aussi infligé une
défaite humiliante à tous
les coalisés contre Mou-
hammad. L'in et l'autre
prophètes ont tous les
deux été sauvés de l'anéan-
tissement par Allah. La
compréhension de la suite
appartient à l'intelligence
et à la foi de chacun. 
COUP D'OEIL DANS
L ' E N C Y C L O P E D I A
BRITANNICA

Célèbre ouvrage reconnu
comme référence mon-
diale, l'Encyclopedia Bri-
tannica mentionne un fait

singulier et extraordinaire,
qui relève du miracle
divin. Le même fait est par
ailleurs écrit dans un livre
d'histoire datant de l'An-
gleterre médiévale, ce qui
indique son ancienneté et
certainement son authen-
ticité.  En effet, il y est écrit
que le 10 octobre 680, il y
eut une pluie extraordi-
naire, en fait un torrent de
sang tombé en averses,
comme si le ciel avait
pleuré en versant des
larmes de sang; phéno-
mène jamais connu aupa-
ravant. Or, le 10 octobre
680 du calendrier grégo-
rien correspond exacte-
ment au 10 Moharram de
l'an 61 de l'Hégire, jour et
année du martyre de
l'Imam Al-Hussein sur le
désert de Karbala. 
On pourrait utilement
consulter l'introduction
d'un vieux livre intitulé
"Histoires Anglo
Saxonnes" qui est un ex-
trait de l'Encyclopedia Bri-
tannica. Ce livre est une
des références historiques
; il date du Moyen-âge. Au
début, il a été collecté sur
ordre du Roi, le Grand Al-
fred, dans les années 890
de l'ère chrétienne.  Au mi-
lieu du 12ème siècle, il y
fut ajouté d'autres événe-
ments des années précé-
dentes par des écrivains et
historiens. Il est indénia-
ble que ce livre est la plus
grande référence de l'his-
toire du Royaume-Uni, du
début jusqu'à l'avènement
du Roi Stéphane en 1154.
Même s'il est possible que
ce livre n'ait pas totale-
ment incarné l'histoire en-
tière  et parfaite de l'Ile
britannique, il est néan-
moins des plus valeureux
et des plus importants
dans l'accès aux données
lucides de l'Ile sur le millé-
naire passé. 

Kolado Sidibé 
Ingénieur Électro-mé-

canicien 
Expert agréé auprès

des Tribunaux

ÂCHOURA, UNE TRAGÉDIE CONNUE DE L'UNIVERS

Même  le ciel a pleuré et a laissé tomber des larmes de sang!
Dieu merci, de l'autorité suprême du Seigneur des mondes, nous savons que Mouhammad n'a été envoyé que comme miséricorde à toute
la création. Rien d'étonnant, alors, que les joies comme les peines du Grand Messager soient vécues par l'ensemble des créatures, les
hommes et les djinns, les cieux et la terre, et tout ce qui est entre les deux.
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L
a mort d'un sa-
vant religieux
est une énorme

perte pour la com-
munauté des
croyants. Les médias
libanais ont annoncé,
dans la nuit du jeudi
au vendredi, 13 sep-
tembre 2019, soit
trois jours après la
commémoration de
l'Âchoura, la mort de
Cheikh Hussein Ku-
rani dans un hôpital
de Beyrouth, la capi-
tale libanaise. Le dé-
funt  considéré
comme l'un des prin-
cipaux théoriciens de
l'émergence du Hez-
bollah libanais, est
une haute personne à
la fois politique et re-
ligieuse.

Qui est Cheikh Hus-
sein Korani?

Cheikh Hussein al-
Kurani est né dans la
ville de Yatar, dans
l'extrême sud du
Liban, en 1955. Son
père, Muhammad
Qasim Kurani, entre-
tenait des relations
privilégiées avec M.

Abdul-Hussein Sha-
raf al-Din al-Musawi
al-Ameli et son frère
était le cheikh Ali al-
Kurani.
Études

Al-Kurani a appris à
lire, à écrire et à lire
le Coran dans son
katib de village, puis
est entré à  l'école pu-
blique de Yatar, pour
ensuite se rendre à
Najaf, en 1963, à l'âge
de 8 ans. Il va donc
commencer tôt son
cursus supérieur à
Najaf, alors qu'il
n'avait que treize
ans, influencé par les
principes du parti is-
lamique Dawa et par
M. Mohammed Baqir
al-Sadr.

À la fin des années
1960, il  quitte Najaf
pour se rendre en
Iran où il a sera in-
fluencé par les idées
de M. Khomeyni et de
sa révolution isla-
mique.  Il y resta
jusqu'en 1975, selon
les médias libanais,
jusqu'à ce que les ser-
vices du Chah d'Iran

le déportent en le
renvoyant dans son
pays d'origine, le
Liban, où il s'instal-
lera pendant environ
un an et demi dans la
ville de Sharqiya -
district de Nabatiyeh. 
Cheikh Hussein al-
Kurani, après la vic-
toire de la Révolution
islamique, retour-
nera en Iran et s'ins-
tallera à Ahwaz où il
supervisera la radio
arabe. Et lorsque
celle-ci ouvrira ses
bureaux à Téhéran, il
viendra s'y installer
pour continuer le tra-
vail commencé à

Ahwaz où il avait par-
ticipé aux reportages
et à la supervision de
la radio arabe. 

Activités au Liban :

Après sa déportation
dans son pays natal,
il est resté au Liban
et a participé à  l'en-
seignement et à
l'éducation de M.
Abbas Moussaoui, au
nom, de l'Imam at-
tendu, à Baalbek, où
il a enseigné aussi
l'éthique, l'histoire et
le persan, et mené
une intense activité
d'information.  Dans

la région de Baalbek,
à la suite de la mon-
tée de la révolution
en Iran, en coopéra-
tion avec M. Abbas
Moussawi, une cam-
pagne intensive de
communication avec
des scientifiques à la
faveur de divers évé-
nements au profit de
la révolution isla-
mique.

Après la victoire de
la révolution, il est
rentré en Iran pour
une visite après la-
quelle il a décidé de
se rendre à Ahvaz
pour faire face à la
tentative de déplacer
les Arabes de la pro-
vince du Khuzestan
contre la révolution.
Il menera une fruc-
tueuse activité de
plaidoyer. Après un
certain temps,
Cheikh Hussein Ku-
rani reprendra la di-
rection de la radio
arabe de Ahwaz,
alors la seule radio-
diffusion en Iran. Il y
supervisera une
équipe d'écrivains.

Pendant son séjour à
Téhéran, il a assumé
la responsabilité des
relations publiques
du parti islamique
Dawa.
Il est à noter que le

martyr Yasser Ku-
rani est son neveu et
Cheikh Ali Kurani
son frère.

À son retour au
Liban, il a travaillé
dans le domaine de
l'orientation et des
reportages avec la
deuxième génération
de dirigeants du parti
islamique Dawa au
Liban, tels que M.
Abbas Moussawi,
Cheikh Naim Qasim,
Mohammed Raad,
Imad Mughniyeh,
Cheikh Mohammad
Yazbek, Mohammad
Fneish et Cheikh Ra-
gheb Harb. Il a fondé
le Centre islamique
qui organise des
conférences, publie
des recherches, des
études et des livres,
et publie un maga-
zine mensuel appelé
(rituels).

Je partage néanmoins avec
tous les prémisses de la ré-
flexion écourtée :
"Il peut, à ce titre, être
utile de savoir que la so-
ciété arabe ante-islamique
avait érigé la vendetta (en
arabe : al-akhz  bi ath-tha'r
/ en dogme social. Or, les
tulaqâ' (ceux que le Pro-
phète - PSLF - avait gra-
ciés à la Mecque lorsqu'il
vainquit ses ennemis) qui
ne sont entrés en Islam
que pour échapper à la
mort, étaient plus impré-
gnés des valeurs de la so-
ciété païenne que celles
enseignées par l'Islam et
ce, même longtemps après
leur conversion de circons-
tance. Et Yazid, le calife
ayant ordonné l'assassinat
de l'Imam Husseïn (as),
est le fils et le petit-fils de
deux tulaqâ' (Abû Sofiyân
et Mu'àwiya) dont il a hé-
rité la haine viscérale à
l'encontre du Prophète et
des membres de sa Famille
qui avaient exterminé des
notables de leur clan, les

Banû Omeyya, lors des
guerres saintes comme
Badr, Ohod, etc. Le dogme
de la vendetta arabe a
donc motivé le massacre
de Karbala et les réjouis-
sances qui l'ont suivi dans
le camp de ses commandi-
taires. 
Le dictionnaire donne la
définition suivante du
terme vendetta : "Dans
certaines régions méditer-
ranéennes (Corse, Sar-
daigne, Sicile), poursuite
de la vengeance d'une of-
fense ou d'un meurtre qui
se transmet à tous les pa-
rents de la victime".
Yazid a donc simplement
voulu venger ceux de ses
grands-parents et oncles
que le Prophète  - PSLF -
et l'Imam Ali avaient tués
dans les conflits armés qui
sévirent entre musulmans
et polythéistes à l'époque
du Messager d'Allah (
PSLF).
Il existe même une rela-
tion où Yazid se réjouit ou-
vertement d'avoir vengé

ses grands-parents tués à
Badr. Ibn Abî al-Hadîd, le
célèbre commentateur du
Nahj al-Balâgha de l'Imam
'Alî (as), rapporte de
même que Marwân Ibn al-
Hakam, le gouverneur du
Calife Yazid à Médine,
exultant après l'extermina-
tion de la Famille du Mes-
sager d'Allah (PSLF), avait
invectivé ce dernier à voix
haute en laissant échapper
des propos vindicatifs en
se tournant vers la tombe
du Sceau de la prophétie.  
Quant à Yazid, lorsque la
tête de l'Imam Hussein lui
est parvenue de Karbala, il
se serait écrié : "Ô Mou-
hammad ! C'est un jour
[Karbala] pour un autre
[Badr] !" 
Il faut ici rappeler qu'al-
Hakam, le père donc de
Marwân Ibn al-Hakam, est
ce Sahaba qui, en raison
du fait qu'il ne cessait de se
moquer du noble Prophète
qu'il raillait à toutes les oc-
casions, avait été banni de
Médine par ce dernier et

qu'il n'a pu y revenir qu'à
la faveur de l'accession au
califat de son cousin Ous-
mane Ibn Affan, lequel,
après le décès du Messa-
ger, avait échoué deux fois
auparavant, d'abord au-
près d'Abou Bakr et en-
suite auprès d'Oumar Ibn
Khattab, dans sa tentative
de le réhabiliter et de le ra-
mener dans la ville pro-
phétique. Ousmane
nommera après coup son
fils directeur de Bayt al-
Mâl (le Trésor public) dont
il disposa à sa guise, puis
gouverneur.
Tabari et d'autres sources

historiques agréées des
sunnites font aussi allu-
sion aux propos exécrables
de Yazid qui, loin de se
contenter de la Famille du
Messager d'Allah (PSLF), a
dirigé son armée vers Mé-
dine après Karbala pour
tirer vengeance des Ansârs
qui avaient combattu à
Badr dans le camp des mu-
sulmans. Médine fut mise
à sac trois jours durant

dans ce qui est connu sous
le nom de l'événement
d'al-Harra où de nom-
breux compagnons du
Prophète (PSLF) payèrent
de leur vie leur soutien à ce
dernier. Aussi dirons-
nous, pour finir, que c'est
à l'aune de la "vendetta
arabe" que les événements
tragiques de Karbala et
d'al-Harra doivent être in-
terprétés pour être pleine-
ment compris!"
Je dois ajouter, afin

d'éclairer nos lecteurs, que
Dr. Papa Gora Demba
Thiam a soutenu avec suc-
cès, le 30 mai 2013, une
Thèse de Doctorat au Dé-
partement d'arabe de la
FLSH de l'UCAD (mention
très honorable avec félici-
tations du Jury). Le sujet
de sa thèse  était  : "Genèse
et critique des doctrines
musulmanes : le cas du
sunnisme".

Amadou Diallo

VENDETTA CONTRE MOUHAMMAD WA ÂLI MOUHAMMAD 

PAGE NOIRE

CHEIKH HUSSEIN KURANI A TIRÉ SA RÉVÉRENCE  

Sur un groupe WatsApp, Dr. Papa Demba Gora Thiam, Professeur à l'Ucad (Université Cheikh
Anta Diop de Dakar), avait commencé une intéressante conversation sur les motivations de la fa-
mille d'Abou Soufiane dans son acharnement contre la famille du noble Prophète. Le débat a
tourné court car Dr. Thiam a été trop tôt retiré du groupe, ce qui est symptomatique chez les sun-
nites, toujours prompts à poser des obstacles afin d'occulter les vérités qui les gênent. 
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À
l'origine, elle n'était
qu'un cimetière
chrétien. Elle a pris

de l'importance après la
conquête islamique de
l'Irak. Le nom de Karbala
est d'origine araméenne.
Pour le père Instasse Al-
Kerméli, il est composé de
deux mots anciens : "kerb"
qui signifie "lieu saint de
prière" et "ela" qui signifie
Dieu. Ainsi, Kerbela (ou
Karbala) veut dire pour lui
"le lieu saint de prière pour
Dieu". Pour d'autres lin-
guistes, il est composé de
"Ker" signifiant "travail" et
de "bala" signifiant "haut,
élevé ou noble". Par consé-
quent, le sens du mot
"Karbala" sera le "travail
noble".
La ville est surtout connue
par la bataille qui porte
son nom et qui y a eu lieu
le 10 Moharram de l'année
61H. Pendant cette bataille
fut décapité l'Imam Al-
Hussein (as), fils d'Ali (as)
et petit-fils du Prophète
Mouhammad (sawas). Le
combat était dispropor-
tionné. Il n'y avait que 72
hommes au camp d'Al-
Hussein (as) face à  une
armée ennemie composée
de 4000 hommes. Cette
tragédie a fait de Karbala
la seconde ville sainte de
l'Irak, après Najaf.
L'Imam Al-Hussein (as)
est enterré dans un sanc-
tuaire dont les coupoles et
les minarets sont couverts
d'or et sont visibles de très
loin. Le cercueil est en-
fermé dans un catafalque
d'argent d'environ deux
mètres de haut sur quatre
mètres de large. À environ
300 mètres du mausolée
de l'Imam Al-Hussein (as)
se trouve celui de son frère
Aboul Fadl Abbas (as). La
coupole de ce mausolée est
également couverte d'or et
sa porte principale est en
argent. 
L'anniversaire de la ba-
taille de Kerbela et du
martyre de l'Imam Al-

Hussein (as) est commé-
moré avec émotion par les
croyants le 10 du mois de
Moharram, selon le calen-
drier musulman de l'Hé-
gire. Le pèlerinage sur le
mausolée de l'Imam Al-
Hussein (as), qui fait de
Karbala une ville haute-
ment cosmopolite, joue un
rôle très important. Mais
on doit aussi -et surtout-
souligner son agriculture
et son commerce qui font
de la sainte ville la plaque
tournante de l'économie
du pays.
À 18 km de Kerbela,on
trouve le lac de Razzaza
qui constitue un complexe
touristique et sportif. Les
habitants de Karbala y
pratiquent la pêche et la
natation. Le lac Razzaza
communique au nord avec
le lac de Habbaniya. Et si
on s'enfonce en plein dé-
sert, sur la route menant
au château d'Al-Oukhei-
der, on trouve , à 30 km de
Kerbela, une vaste étendue
d'eau saumâtre et une
étrange colline percée de
beaucoup de grottes. C'est
Aïn Al Tar. D'après les ar-
chéologues, c'était une for-
teresse naturelle utilisée
pour garder la frontière sé-
parant les Parthes des Ro-
mains. Plus loin, presque à
une cinquantaine de kilo-
mètres de Karbala, on
trouve le château d'Al-Ou-
kheider qui dresse ses mu-
railles en plein désert, près
de la vallée blanche. Ce
château a attiré l'attention
au début du siècle dernier
lorsque l'orientaliste fran-
çais Louis Massignon (au-
teur d'une traduction du
saint Coran ) y effectua
une visite et y trouva la foi.
L'édifice est considéré
comme l'un des plus
grands monuments de
Karbala. Il aurait été
construit en 778, à la suite
de la conquête islamique
de l'Irak, sur les fondations
d'une forteresse dépen-
dant du royaume de Hira.
Il était la demeure du
"Wali" (Gouverneur) de
Kouffa. Le château a deux

murailles. La muraille ex-
térieure, haute de 20 mè-
tres, était renforcée par de
nombreuses tours. La par-
tie residentielle, elle, com-
porte trois étages. Au
rez-de-chaussée, un cou-
loir central partage le châ-
teau en deux. Il mène, à
droite, à une mosquée et, à
gauche, vers le bureau du
commandant du château.
Il débouche également sur
une cour d'honneur et sur
un "iwan".
Et si on va encore plus loin
en direction de l'ouest, on

trouvera, à 150 mètres de
Karbala, Aïn Al Tamur (la
source de dattes). C'est un
bel oasis qui se trouve à
l'ouest, à côté du lac Raz-
zaza. En 1909, l'Anglaise
Gertrude Bell a estimé à
170.000 le nombre de ses
palmiers. Il est connu pour
son climat agréable, ses
eaux minérales et ses
dattes; il est surtout connu
dans le monde musulman
pour avoir vu naître
Moussa Ibn Noussair qui
conquit l'Espagne.
L'ancien bourlingueur ma-
rocain, Ibn Batuta, a visité
en 1307 la ville de Karbala
et, dans son journal de
voyage, il a parlé de ses
belles palmeraies et de ses
mosquées, notamment de
celles du sanctuaire de
l'Imam Al-Hussein (as) et
de son frère Aboul Fadl

Abbas (as). Également,
l'orientaliste français,
Jacques Berque, en a aussi
parlé dans son ouvrage in-

titulé  "De l'Euphrate à
l'Atlantique " publié en
1978 à Paris.

KARBALA

VILLE DE SAINTETÉ ET D'HISTOIRE
À 105 km au sud-ouest de Bagdad et à 30 km du cours de l'Euphrate, se
trouve la ville de Karbala.  Selon les historiens, son existence remonte à
l'ère babylonienne. 

Son éminence Cheikh
Thierno Barro 

Par Dr. Ala Shatnan
Al Témimi
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